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écrivant à la suite les uns des autres ceux auxquels appartiennent en commun un ou plusieurs termes de la série [2]; et les termes de la deuxième série jouissent encore de la même propriété relativement à ceux de la première. Cela posé, comme les nombres de termes des séries
[1],    [2],    [3] sont respectivement
6,    9,    5,
on doit avoir, en vertu de l'équation (10),
6 — 9 + (5 — 0 = 1, ce qui est exact.
THÉORÈME VI. — Si l'on désigne par m le nombre des éléments variables, chaque erreur définie se trouvera comprise au moins dans m -f~ i combinaisons de l'ordre m •+-1.
Démonstration. — i° Si Ton ne considère d'abord qu'un seul élément, chaque erreur définie aura pour limites deux combinaisons du deuxième ordre, ce qui vérifie le théorème énoncé.
2° Supposons que Ton considère deux éléments; et soit ep une erreur définie quelconque. Soit (ej}, eg) une des combinaisons du deuxième ordre qui lui servent (le limites. Cette combinaison du deuxième ordre aura elle-même pour limites deux combinaisons du troisième ordre, que nous désignerons par
(Cp, ey, er),    (ep, eq, es).
Soient a0 6,; a2, 6Z les valeurs des deux variables données x, y, qui satisfont aux deux équations doubles
ep = eq = er,        ep = eq ™ es ; l'équation ep~eq sera équivalente à celle-ci
# —«i _ y — 61.; et, de plus, chaque terme de la série [2] sera compris clans deux termes différents de la série [3], 3° II est facile de s'assurer qu'on obtiendra des résultats semblables si, au lieu de supprimer les termes qui ne renferment pas l'indice i, on supprime ceux qui ne renferment pas l'an quelconque des antres indices 2, 3,4,.... 4° Enfin, avant ou après les suppressions, on peut épuiser tous les termes de la série [3], ense, chaque indice de la série [m— 1] reparaisse dans deux termes différents de la série [m]. Si les suppressions ci-dessus indiquées réussissent également quels que soient les indices a, 6, ..., et quel que soit l'ordre établi entre ces mêmes indices, alors, en désignant par
